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La soirée de dimanche avait été festive. C’est avec l’impression que ses cheveux poussaient vers l’intérieur que Claude contemplait le ciel gris en buvant son café ce lundi matin. Il s’efforçait de faire le point sur la journée qui commençait : « J’ai annulé toutes mes réunions et j’ai botté en touche comme un pro sur mes deux projets en cours » se dit-il. Claude avait fait le tour, il y avait une bonne chance qu’il puisse ne rien avoir à faire de la journée. De toute façon il avait l’encéphale ravagé et des crampes aux doigts.


Claude aperçu M. Leblanc qui se dirigeait vers son bureau mais il pu partir à temps chercher un café afin de l’éviter. « Qu’est-ce qu’il peut bien vouloir encore cet énergumène ? » s’interrogea Claude qui revenait de la machine à café en prenant le soin de ne pas marcher trop vite. Il commença à comprendre qu’aujourd’hui la procrastination risquait d’être un peu moins évidente que d’habitude. On avait une tâche à lui confier. Claude sentait ce genre de chose, son expérience lui permettait de sentir le travail dès que celui-ci s’approchait de sa personne. Il se rassura en se rappelant qu’il avait déjà réussi à éviter beaucoup de travail depuis le début de sa carrière et qu’il était habile à ce jeu.


Il lui restait encore quelques heures avant de pouvoir rentrer chez lui se détendre. Claude décida d’aller voir Lydie à la compta pour lui dire bonjour. Il repensa à ce rêve qu’il avait fait il y a quelques semaines, dans lequel il lui éjaculait du sperme multicolore sur les seins après un dîner romantique au KFC. Faut dire que dans le genre sexy, Lydie, avec ses jupes courtes et ses poses lascives se tenait là. Tous les hommes, Claude inclus, même certaines femmes, considéraient que Lydie était une vraie chaudière, une « chienne avec les yeux qui sentent la bite » comme lui avait dit une fois Yvan, le collègue obèse de Lydie. Malheureusement Lydie n’était pas là : « Vous vouliez la voir pour quoi ? Elle est en RTT, je peux lui laisser un message ? » lui fit Tania en arborant son horrible sourire de jument trisomique. Claude fixa Tania d’un regard noir et quitta le bureau de la compta à reculons, en continuant à la regarder droit dans les yeux et sans dire un mot.


« Tant pis, je trouverai bien quelque chose d’autre à faire… » pensa-t-il alors qu’il retournait à son bureau en faisant un détour par les toilettes pour uriner.


Ça faisait maintenant à peu près une heure que Claude visionnait des images sur 9GAG. L’heure de la pause approchait mais il y avait autre chose qui approchait : M. Leblanc. Claude réduisit son navigateur qui affichait 9GAG et laissa un éditeur de texte et un tableur Excel ouvert au moment où M. Leblanc fit irruption dans son bureau. M. Leblanc était accompagné d’un gamin habillé d’un pantalon moulant noir et d’un t-shirt tout aussi noir sur lequel brillait quelques bidules pailletés. Bien qu’une longue mèche de cheveux gras, noirs également, lui masquait la moitié du visage, on pouvait quand même percevoir l’expression désinvolte de son regard.


« Bonjour Claude, comment allez-vous ?

 - …

 - Je vous présente Kévin, c’est mon fils, il va faire son stage de troisième chez nous cette semaine. J’ai pensé à vous pour lui donner quelque chose à faire. Vous êtes disponible rassurez-moi ?

 - Je suis flatté que vous pensiez à moi mais ça va être difficile, j’ai le projet Tortuga en cours et pas mal de tâches récurrentes, je risque malheureusement de ne pas être disponible pour ce charmant jeune-homme.

 - Vous vous en sortirez très bien je n’en doute pas ! Encore merci je ne sais pas ce que je ferais sans vous ! »


M. Leblanc quitta le bureau en prétextant une réunion pour se sauver tandis que l’adolescent restait sur place les mains le long du corps à fixer le mur. Claude se dit que l’heure du déjeuner était dans un quart d’heure et qu’il allait profiter de ce temps à tuer pour faire connaissance avec le rejeton de M. Leblanc : 


« Bonjour, moi c’est Claude, je suis responsable de la supervision. Alors comme ça tu t’intéresses à l’informatique ?

 - C’est mon père qui voulait que je vienne ici.

 - Toi tu aurais voulu faire quoi ?

 - Ça sert à rien ce stage… »


Il y avait encore plus de désinvolture dans sa voix que dans son regard. Claude se dit que son entrée en matière n’était pas terrible, qu’il ferait mieux de parler d’autre chose.


« Tu as écouté le dernier Justin Bieber ? Je l’ai trouvé fantastique, ce son, ces arrangements… comme quoi la valeur n’attend pas le nombre des années ! » lança Claude plein d’entrain dans la voix.


Kévin, toujours sans esquisser le moindre sourire, cessa de regarder le mur et tourna le regard vers Claude : « Bieber c’est d’la musique de bolosse. » Claude, qui n’avait aucune idée de ce qu’était un bolosse fût décontenancé un court instant :


« Euh… oui… c’est clair ! On pourra se l’écouter demain, j’ai oublié le disque chez moi ce matin mais je l’apporte demain sans faute ! »


Ça y est, Kévin souriait. Claude fût satisfait de voir qu’il avait rompu la glace. C’était bientôt l’heure de rejoindre la cantine. Il en fit part à Kévin mais celui-ci lui répondit qu’il n’y allait pas. Il allait manger à la brasserie avec son père. Claude lui dit que c’était une excellente idée, qu’il connaissait bien cette brasserie et conseilla à son jeune stagiaire de prendre le bœuf en daube qui était « divin ». Le sourire de Kévin s’allongea un peu plus ce qui fit chaud au cœur de Claude, « J’ai encore l’esprit jeune ! » pensa-t-il pendant qu’il rejoignait la queue au self.


Les profiteroles au dessert avaient tout autant participé à la bonne humeur de Claude que le bœuf en daube. En sortant du réfectoire il s’était soulagé aux WC, il était retourné à son poste et sirotait un café en se demandant s’il allait surfer sur Koreus ou continuer à apprécier l’humour subtil de 9GAG cet après-midi. Soudain il se rappela de Kévin : « Qu'est-ce qu’il est en train de foutre ce gamin !? » Il était déjà 14h30 et aucun signe de l’adolescent à mèche… Claude se dit qu’il n’y avait rien à faire d’autre qu’attendre. En plus on lui avait envoyé un mail. Claude du réfléchir un instant avant de se rendre compte qu’il pouvait se contenter de transférer ce mail à son collègue absent qui ne reviendrait que la semaine prochaine.


Maintenant une heure qu’il cherchait un cadeau de mariage pour son beau-frère sur Leboncoin. Rien ne lui plaisait et le mariage devait avoir lieu dans deux semaines. Claude se rassura en se disant qu’il pourrait toujours offrir une belle casserole. Toujours pas de Kévin en vue. Il était bientôt l’heure de quitter le travail, Claude jugea qu’il devrait prévenir M. Leblanc. Par chance celui-ci n’était pas en réunion mais dans son bureau, les yeux rivés sur sa Surface Pro, sourcils légèrement froncés. Claude frappa brièvement à la porte et entra dans le bureau de son supérieur :


« Pardonnez-moi de vous déranger mais je suis un peu inquiet. Je n’ai pas vu votre fils de l’après-midi, il m’a dit que vous deviez mangé ensemble…

 - Ah… Claude… oui… euh… Kévin ne viendra pas cet après-midi… il a euh… comment dire… je pense que le service IT n’est pas adapté pour son stage… Kévin vous apprécie beaucoup… bien sûr mais euh… et bien euh… il ne viendra pas voilà…

 - J’espère qu’il n’est pas malade

 - Non rassurez-vous ! Il reviendra demain, je vais le confier à Mlle Chadosse, vous savez… la p’tite Lydie de la compta.

 - Oh… excellente idée patron !

 - Je pense en effet !

 - Bonne soirée à vous. À demain. »


Claude retourna d’un pas alerte à son bureau pour se dépêcher de ranger ses affaires. Il était déjà 16h05 il ne voulait pas risquer de quitter le travail en retard. Demain il n’aurait pas de stagiaire sur le dos, il était content. Il pourrait même aller voir Lydie, il avait le prétexte de l’album de Bieiber qu’il devait prêter à Kévin pour débarquer à la compta. Bien qu’il ait quitté le travail avec deux minutes de retard, en rentrant chez lui Claude avait presque l’impression de voler sur sa trottinette tellement son cœur était empli de bonheur.
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